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RAPPORTS
SUR LES

HERBORISATIONS DE LA SOCIETE

Dès leur arrivée au col du Mont-Genîs, les membres de la Société,

logés les uns à Thôtel de la Poste, les autres à niospice, se sont

divisés en plusieurs groupes plus ou moins nombreux, et ont ex-

ploré, selon leur gré et surtout selon leur âge et leurs forces, les

vastes prairies du col, les bords du lac et de la Cenîse et les som-

mités environnantes- Le programme adopté à Chambéry n'a donc

pu être réalisé d'une manière régulière, et il est impossible de

publier de rapport d'ensemble sur toutes les courses qui ont été

faites par les divers groupes de botanistes. On se bornera en con-

séquence à reproduire ici les trois documents intéressants qui

suivent :

NOTE DE SOUVENIR INSCRITE SUR LE REGISTRE DES VOYAGEURSA L'HOTEL DE LA

POSTE DU MONT-CENIS, par MM. E. COSSOIMET \\. de J^^CHŒUEFEIiD.

La Société botanique de France a tenu sa session extraordinaire de 1863

au Mont-Cenis, du 30 juillet au 3 août. Les membres de la Société n'ont eu

qu'à se louer de rempressement avec lequel ils ont été accueillis et servis à

l'hôtel de la Poste.

M. le sénateur Morîs, professeur à l'Université de Turin, président de la

session, et plusieurs autres naturalistes distingués d'Italie, ont dirigé les fruc-

tueuses herborisations de la Société dans les plus riches localités du Mont-

Cenis.

La Société a visité d'abord les environs du lac, où se tiouvent groui)écs la

plupart des espèces de la région. Les plantes les plus remarquables à mention-

ner sont les iSa^^onarm lutea (passé fleur), Kobresia caricina. Schyiis alpi-

nusy Carex juncifolia, Oxytropis fœlida, et dans les eaux de la Cenise, le

Potamogeton filtformisVcrs. {P. 7/?âr//2ws L.), en grande abondance. Dans

le ravin de Gravière se trouve, sous les buissons à'Alnnsviridis^ le Cortusa

Matthioli [avec le Cystopteris moniana) dans un espace restreint, maïs

ipontanéîté

tes table.


